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Présenté à la consultation publique du Vieux Montréal 2013 

 

 Sur la partie nord de la Place Jacques-Cartier, entre la rue Le Royer et la 

colonne Nelson, un marché de Quartier est installé depuis 1962. Ce marché faisait 

suite au marché  Neuf  établi autour de 1808.   

 Dans l’acte de cession de Jean-Bathiste Périnault et Jean-Bathiste Durocher à 

la ville de Montréal, en 1803 il est spécifié que la place Jacques-Cartier devra 

toujours garder sa fonction de marché public. Aujourd’hui encore, la ville est 

tenue de respecter cette clause. Le marché Neuf a eu un grand succès jusqu’à 1950.  

En 1962 le couple Desjardins qui avait un étal dans le marché Neuf a opérer un 

kiosque de fruits et légumes près de la colonne Nelson . Vers 1967 le couple 

Desjardins a commencé à vendre des plantes et des fleurs. Le marché aux fleurs 

s’étendait tout autour du kiosque de la rue LeRoyer jusqu’à la colonne Nelson. En 

2002, j’ai pris la relève de la famille Desjardins  pour continuer  le commerce des 

fleurs et des fruits.   

 Le marché aux fleurs a eu un très grand succès pendant des décennies. 

Depuis la piétonisation de la Place Jacques-Cartier, de la difficulté des restaurants, 

de l’augmentation des touristes et de la diminution des travailleurs qui 

fréquentaient  la place et finalement (coup de grâce) la réduction d’espace 

nécessaire aux plantes et aux fleurs a eu raison du commerce de fleurs. Aujourd’hui 
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j’opère un kiosque de produit d’érable et ma fille opère le kiosque de fruits et de jus 

frais fait sur place. À partir de fin juillet nous vendons  des produits biologiques de 

notre ferme familiale : de l’ail, des tomates et des cerises de terre. Durant la saison, 

on vend aussi des herbes biologiques pour les tisanes. À la ferme, nous sommes en 

développement et  nous croyons que la demande de produit frais et des produits du 

terroir va en augmentation. Les produits transformés à la ferme sont aussi beaucoup 

demandés et aident les producteurs à vivre. Nous croyons que le marché a un bel 

avenir.  

 Actuellement il y a un engouement pour les produits santés, les produits du 

terroir, les produits biologiques, de proximité,  d’appellation contrôlés, etc . Il y a 

de plus en plus de maraîchers bios cultivant sur une petite surface des légumes 

diversifiés. Les marchés deviennent de plus en plus populaires; marchés de 

solidarité, marchés de proximité, marchés de quartier,  point de chute de panier bio, 

marchés de Noël, etc Il y a une tendance vers le manger santé, le crudivore, le 

végétarien, le végétalien. Les gens veulent vivre plus longtemps et en santé. 

 

 En 1997 dans les plans de la dernière réfection de la Place Jacques-Cartier 

qu’on connaît aujourd’hui, l’espace entre l’abreuvoir des chevaux et la colonne 

Nelson avait été dédié au commerce. En 2005 dans le document de référence de la 

consultation public, nommé Ville-Marie au cœur de la métropole,   
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l’arrondissement proposait que l’espace du Marché aux Fleurs pourrait être accrue 

de 56% pour être fixée à vingt- cinq mètres carrés. La recommandation de la 

consultation publique a été : Dans l’objectif de maintenir le marché en activité,/ 

mais également de libérer de l’espace à la Place Jacques-Cartier, le comité va 

plutôt dans le sens de la suggestion du gestionnaire de la Corporation de gestion 

des marchés publics et il recommande d’agrandir le marché aux fleurs de la place 

Jacques-Cartier à 50 mètres carrés. À l’endroit où le marché aux fleurs opérait, 

entre le Kiosque actuel et la colonne Nelson, nous aimerions, une fois par semaine  

faire un petit marché avec maraîchers bio., producteur de viande biologique,  

fromagers et  producteurs de produits local transformés qui pourrait se tenir de 8h à 

13h le samedi .   

 Nous pensons  que la masse critique des résidents est probablement 

suffisante. Nous pensons qu’un marché bien annoncé et bien administré attirerait 

les résidents qui venant sur la place Jacques-Cartier pourraient réapproprier la 

place. Un marché est un lieu de rencontre convivial. Les Touristes adorent les 

marchés mais les résidents, les travailleurs et les commençants  les font vivre. Les 

résidents fuient la place en ce moment. Tout est orienté pour le touriste. Les 

résidents ne se sentent pas à leur place dans cet endroit touristique et les touristes 

aiment se sentir dans une atmosphère locale, un endroit authentique où les résidents 
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vivent. Dans ce projet on pourrait aussi avoir un lien avec les restaurateurs qui 

pourrait offrir le plat du marché avec la viande et les légumes du marché.  

 La Place Jacques-Cartier  étouffe l’été et meurt l’hiver. Trop de cacophonie, 

trop d’amplificateurs, trop de vendeur  sans permis durant les beaux jours de la 

haute saison. Manque d’activité l’hiver, manque de commerce intéressant pour les 

résidents.  

Une activité très appréciée c’est le concert du dimanche. Le dimanche matin la 

SDC organise un concert de musique classique de trois à quatre instrument devant 

notre kiosque. C’est une merveille. Des personnes plus âgées viennent s’asseoir et 

écouter la musique. Plusieurs vont bruncher sur les terrasses et d’autres viennent 

prendre un jus frais pressé à notre kiosque. C’est magique.  

 Il faut que la ville ait une vision d’ensemble, un équilibre entre les activités . 

On ne voit pas qu’il y a une  analyse des impacts sur les voisins quand elle fait des 

changements.  

Monique Thibault 

 

 

 

 

 
 




